ANNALES DU TRES SAINT ROSAIRE

I bien ! Monsicur, crovez que j’ai COMPassion
Des panvres orphelins qu’une infortune ame

\lent priver e V.ymr“ d'un per

'enez ! je vous en I weceptez ces deux sous
\'.m]»\'| NHNer mi I\-!ll.w ous”?
Du commis vovageur voit-on d'iei la tote
e wagon, soudain mis en féte
’un bruvant et fou rire late tout ent
mt, un coup de justicier
(A toute biem
m embarra extren
les traits les mieux el is !
,“1.,:‘ ot la
1 hord cerasant
Il change de wagon A la gare suivants

GRACIEUSE LEQON

Le saint cure d Ars aimait a raconter la fraiche et podtique légende de saint
Maur, qui, allant un jour porter le diner 4 saint Benoit, trouva un gros ser-
pent ; il le prit, le mit dans le pan de sa robe et dit en le montrant & saint
Benoit : ““Voyez mon pére, ce que j'ai trouvé Quand le saint et les reli-

gieux furent réunis, le serpent se mit A siffler et & vouloir mordre. Saint

Benoit dit alors : ** Petit,

etourne le porter ou ti 'a prig ", Et quand saint
Maur fut parti, il ajouta : ** Mes fréres, savez-vous pourquoi cette béte est
si douce avec cet enfant ? ¢'est parce qu'ila conservé l'innocence de son
baptéme

Gracieuse lecon !
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